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Prononcé  a V ouverture  de  la  seconde  séance 
du  conseil  militaire  établi  par  la  loi  diù 
1 6 vejidémiaire  ^ a la  ci  - devant  église 
Saint’H.()ch  ^ par  le  général  de  brigade 
Lojson  ^ président  de  ce  conseiL 

Imprimé  par  ordre  du  Conseil  militaire. 
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geons  qu’ils  sont  Français  ; songeons  qu’essentiels  peut- 
être  au  ssulien  de  familles  éplorées  , iis  peuvent  encore 
être  utiles  à la  patrie  qui  pleure  leur  égarement  , à la 
pati'ie  qui  Youdroii  pouvoir  leur  pardonner  à tous  et 
les  recevoir  dans  son  sein. 

IVia^'s^si  les  innocens  peuvent  avoir  une  entière  con- 
Ëanee  dans  notre  indulgenie  sollicitude  , les  lois  nous 
commandent  impérieusement  d’atteindre  les  coupables, 
î^a  sûreté  de  l’Etat  l’exige  , puisque  sa  subversion 
roit  la  suite  nécessaire  de  rimpunité  du  crime. 

El  quelle  seroifc  la  garantie  de  la  société , si  de» 
hommes  pervers  pouvoient  y porter  le  trouble  et  la  dé- 
solation, isans  avoir  de  cliâtimens  à redouter  ? que  se- 
Toieiit  les  lois  , si  l’audace  pouvoit  impunément  les  vio- 
ler ? que  seroieiit  -les  gouvernemens  , si  des  ambitieux 
et  des  meurtiiers  pouvoient  impunément  lever  l’éten- 
dard de  la  révolte  ? 

Citoyens  de  tous  les  âges,  de  tous  les  états  ^ citoyens 
de  tous  les  partis  ( s’il  en  est  encore  de  divisés  ) , sur 
quelle  base  établiriez- vous  alors  Fespoir  de  la  tran- 
quillité , la  conservation  de  vos  propriétés  , la  jouis- 
sance de  votre  liberté?  H’auriez-vous  pas  sans  cesse  à 
craindre  les  rapines  , les  coups  des  assassins  , les  ca- 
chots et  les  tortures  des  usurpateurs? 

Combien  donc  sont  coupables  les  auteurs  de  la  fu- 
neste rébellion  qui  éclata  ces  jours  derniers!  combien 
sont  coupables  ceux  qui  ont  tenté  de  renverser  le  gou- 
vernement et  de  plonger  la  France  dans  une  anarchie 
qui  Feùt  couverte  d’échafauds  ! combien  sont  coupables 
ceux  qui  ont  causé  la  mort  de  nos  frères , de  nos  frères 
égarés  , et  de  nos  frères  qui,  iklèles  à leurs  devoirs , 
ont  courageusement  défendu  la  représentation  nationale  ^ 
FEtat  et  les  lois  f 

Oui , citoyens , tout  le  sang  qui  a coulé  fut  versé  par 
ces  infâmes  organisateurs  du  plus  lâche  et  du  plus  noir 
complot.  Les  mânes  de  ceux  qui  ont  succombé  deman- 
dent vengeance  des  traîtres  qui  leur  ont  si  eruellemenfe 
plongé  le  poignard  dans  le  sein.  C’est  de  nous  qiFils 
Fattendent , et  ils  ne  l’attendront  point  en  vain.  Lue 
pitié  mai  entendue  ne  suspendra  point  entre  nos  main» 
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le  glaive  de  la  justice  , comme  aucun  esprit  de  parti 
ne  nous  dictera  des  jugemens  iniques  ou  ])rématurés. 

Nous  saurons  , dans  l’exercice  des  fonctions  les  plus 
délicates  et  les  plus  pénibles  , concilier  i’iuimanité  avec 
la  justice. 

Juges  intègres,  nous  saurons  établir  entre  le  crime  et 
l’erreur  la  ligne  de  démarcation  qui  doit  les  séparer. 
Oui , les  âmes  lionnétes  ^ égarées  un  instant  par  des 
insinuations  mensongères  et  perfides  , nous  trouveront 
aussi  indulgens  que  nous  serons  sévères  envers  les  grands 
coupables. 

Protecteurs  nés  de  Finnocence  et  de  la  vertu , nous 
regarderons  ce  titre  comme  le  plus  beau , le  plus  digne 
de  nous  ; et  nous  en  soutiendrons  le  noble  et  sacré 
caractère. 

Approchez  sans  etiroi  de  ce  tribunal , ô vous  tous 
dont  nous  sommes  chargés  de  scruter  la  conduite  , et 
dont  la  conscience  est  pure.  Croyez  cjue  vos  actions 
«ont  soumises  à des  boraraes  humains  , à des  frères  sen- 
sibles qui,  dans  la  tendre  sollicitude  de  leurs  cœurs  , 
aiment  à se  persuader  qu’ils  ne  trouveront  que  de» 
innocens.  Oui , nous  nous  félicitons  d’étre  chargés  de 
rendre  à la  patrie  in(|iriète  des  enfans  brûlans  du  désir 
de  détiuire  par  des  services  soutenus  les  doutes  éle- 
vés sur  leur  civisme  et  leur  dévouement,  ou  d’effacer 
la  tache  que  leur  a imprimée  un  instant  d’erreur. 

L’intégrité  , 1 honneur,  F humanité  , seront  nos  guides. 
Combattans  , nous  dûmes  être  terribles;  victorieux, 
nous  serons  démens  et  ju  tes.  L’hoireur  du  cdme,  Fin- 
diligence,  la  pilié  polir  Je  foitâe  égaré  ^ sont  les  seii- 
timens  qui  ne  cesseront  de  nous  animer  tous. 


A PARIS  , DE  L’IMPRLVERIE  NATIONALE. 


